
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



UOfWl-r 





$B 15"? û^^ 



53 




I 



LORTHOGRAPHE 



VENGEE, 



PAR 



BARTHELEMY. 




PARIS. 



IMPRIMERIE DE BÉTHUNE ET PLON, 

RUE DE VAUGIRARD , iô. 



1837. 



w 



M 



^m&mmS^ 



il 



r 



L 



L'ORTHOGRAPHE 

VENGÉE. 



L'ORTHOGRAPHE 



VENGEE, 



PAR 



^^j^,i, BARTHÉLÉMY. /TH.I/IA/ 




PARIS. 



IMPRIMERIE DE BETHUNE ET PLON 

HUE DE VAUGIRARD , 5G. 

1857. 



B/?l/£(. 



Tss Cr 1 

9999999 9 V 9999999 9999 

2). â ia â a a â a a â /i). a ia a a â /a a i&i ia 



L'ORTHOGRAPHE 



VENGEE. 



»-^<j.^a-€>-i^- r 



Au thrône académique, éclatant héritage 
Qui s'ouvre ah intestat et n'a point de partage , 
Beaucoup sont appelés, un seul doit être admis : 
Heureux qui peut avoir des droits... et des amis! 
Je pourrais bien comme eux briguer la survivance 
Du fauteuil qu'illustra Raynouard de Provence ; 
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Car je sois Marseillais, et, par ce titre seul , 
J'ai droit à remplacer l'immortel au linceul. 
Mais un titre plus sûr m'ouvrirait cette route *. 
J'ai fait depuis long-temps (personne ne s'en doute) . 
Sur la langue française et sur les mots anciens , 
Des travaux inédits et grands comme les siens. 
Ecoutez : Pour ouvrir ce grave préambule , 
Jusqu'au berceau du monde il faut que je recule. 
Choisissez pour flambeau dans ces temps ténébreux 
Ou la mythologie, ou les livres hébreux ; 
Et, soit que l'ouvrier de la grande semaine 
Ait sur un vil limon moulé la race humaine , 
Soit que vous admettiez que l'homme respira 
Ëasortant des cailloux qu'amollissait Pyrrha, 
Il n'impoite. Aussitôt qu'il eut vu la lumière. 
L'homme voulut créer une langue première, 
£t marquer par le son^ par l'effet de la voix. 
Les objets qu'il voyait pour la première fois. 
La nature elle-même, envers hii débonnaire , 
Fournit les éléments de son dictionnaire , 
l'^t rhommc intelligent, à son école instruit , 
Pour nommer une chose en imita le bruit : 



Il sçut que l'Océan est bercé par la houie , 
Qae le cheval hennit^ que le pigeon taucouU; 
Il Domma bêiemcw^ la phiate du troupeau. 
Entendit sous les joncs ctoosht le crapeau , 
Fit, à travers les bois, Hffler la froide bise, 
Crctquer avec fra4sa4 le chêne qui se brise. 
Pour tous les animaux aux mugissements sourds 
Institua les noms de iaup, de écùufet d'ours, 
£t sonoreiUe enfin de mille sons frappée. 
Construisit tous ses mots par onomotapée. 



Mais c'était peu, qu'aidé du secours de ses sens, 

11 eût de la nature imité les accents , 

Il voulut des objets copier la figure ; 

£t c'est par le dessin qu'il trouva l'écriture. 

N'en doutons point ; au temps de nos premiers ayeux, 

Les lettres n'étaient pas des traits capricieux, 

Des lignes au hasard, des empreintes frivoles ; 

Mais des signes réels, des portraits, des symboles, 

Qui sur la pierre duKe incrustés par l'acier 

Rendaient de mille objets le type encor grossier. 



Ce présent qgi'envoya rhéiitier des Califes^ 
Ce Taste bloc chargé de noirs hiéroglyphes^ 
Tout peuplé d'annbis^ de couleuvres, d'oiseaux^ 
Monolythe formé de cinq ou six morceaux, 
L'obélisque thébain, sur sa quadruple face, 
Porte un récit muet que le dessin retmce, 
Un tableau de granit que Tart imitateur 
Burina de portraits dans toute sa hauteur. 
Et ne prétendons pas qu'aux jours du premier âge 
L'éloquente écriture ait borné son usage; 
Ces types descriptifs en Egypte imprimés. 
Par d'inhabiles mains quelcpefois déformés, 
Mais, conservant toujours, symbole alphabéthîque, 
Un vestige apparent de leur figure antique. 
Œuvre des Chaldéens, des Perses, des Indous, 
Par la Grèce et par Rome ont passé jusqu'à nous. 
Oui, chaque mot écrit, dans notre langue même, 
Porte un jalon parlant, un véridique emblème. 
Ce signe capital, je ne puis le nier. 
Tantôt se montre en tête et tantôt le dernier, 
Dans l'épaisseur du mot quelquefois il s'enfonce, 
Mais.un œil exercé le voit et le dénouée. 
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Ah ! si je ne craignais d'être trop importun. 
J'en citerais ici mille exemples pour un : 
L'A qui de l'Ange Aigu porte la ressemblance , 
Ainsi qu'un chevAlet sur ses pieds se balance. 
l^ D simple , au bossu sert de comparaison , 
11 aime à se bomber sur le dos d'un bison. 
Il se bouffit en balle , en basse , en tubercule , 
Et se change en Bissac quand il est majuscule. 
L'© vient de r0scargot; avec un bon coup-d'œil, 
On le voit se roulant en forme d'Ôcureuil. 

Ly imite la y ente et y uit par la^enêtre. 

Dans les flancs de la gourde un g dut prendre l'ôtre. 

Convenez avec moi que l'h correspond 

Au chenet de cuisiné, au crochet, au harpon. 

L'I chargé de son point est un modeste signe , 

C'est un nain résigné qui marche dans sa ligne. 

Le P comme un Piton se Plante dans un mur. 

Sur la lettre qui suit jettons un voile obscur. 

Le K^ que l'Orient mit dans notre écriture 

De l'esclave d'un Khan garde l'humble posture. . 

Le d que par oubli je laissais en chemin, 

Le J) maïque le doigt; l'in et l'n la niaill. 
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L'O parait de rigueur daos toute chose rOude : 
Une pOmme, une Orange, une bOute.» le mOnde, 
Un Obus, un canOn, une tOurte, un grclOt. 
L'I brille à la lance, au pal, au javelot. 
• Est-il une copie, un portrait plus sévère 
Que le 'Çy qui désigne et le ^ase et le ^crre ? 
Dans croissant et dans sabre on trouve, en commençant, 
L'S qui fait le Sabre, et le G le Croissant. 
L'R est majestueuse, on croit voir une Iveine 
Serrant par la ceinture une robe qui traîne. 
L'U dans les objets creUx a trouvé ses patrons, 
Use plaît dans lestroUs, les cUves, les chaUdrpns. 
Sans le T, glorieux de sa haute importance, 
Il n'est pas de raTeau, de mar leau, de po TLence ; 
Et le Z bizarre , au corps ratatiné , 
Deux fois dans un Zig-Zag se montre dessiné. 
Chaque lettre , en un mot, porte en elle un indice , 
Un but qu'elle ne peut perdre sans préjudice ; 
Et, puisque le bon sens des hommes d'autrefois 
Voulut pour l'orthographe instituer des lois. 
Que leur postérité les suive et les respecte. 

Comment se peut-il donc qu'une moderne secte 
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Ose bouleverser ces eaiblênies parlaos^ 
Symboles glorieux respectés six mille ans ? 
Novateurs 9 protégés même à l'Académie , 
Ils ont changé des mots la physionomie ; 
Us ont destitué des caractères saints ^ 
De la création véridîques dessins. 
Dirai-je les excès de leur furevr vandale ? 
Us ont privé la cle| de sa lettre finale , 
De ly dont la forme étant placée au bout 
Se révélait aux yeux comme un passe-parlout. 
S'il exista jamais une image fidèle 
D'une fauZ/x à faucher , cette image est une Zj ; 
£t depuis que cette X est ravie à la faitx^ 
Le mot ainsi tronqué n'offre plus qu'un sens faux. 
Le blé que par un c) terminaient nos ancêtres, 
La méthode du jour l'a réduit à trois lettres, 
Sans songer que ce d qu'on prive de ses droits 
Représentait l'épi qui penche sous son poids. 
Nulle lettre n'échappe à leur brutale rixe : 
Jadis, au pluriel les loiX prenaient une X ; 

Désormais à sa place une S se fait voir, 

£t ces lois sur le peuple ont perdu tout pouvoir : 



Car 1*X d'autrefois, expressive peinture, 

Montrait le chevalet, instrument de torture, 

£t rappelait sans cesse au coupable attentif 

La croiX de Saint-André pour le rouer tout vif. 

Ah ! pour leur rage aveugle il n'est plus de limite : 

Ils ont arraché l'h au respectable hermite; 

Barbares ! voulez-vous qu'il se mette en chemin 

Quandll ne trouve plus un bâton pour sa main? 

L'h autrefois, montrant sa forme principale, 

Du sépulchre sortait comme un phantôme pâle ; 

L'h seule marquait le dessin bien précis 

Du thrône véritable où les rois sont assis. 

Mais trésor y direz-vous, pourquoi comme un panache 

La tête de ce mot s'ornait-elle d'une h? 

Je n'en vois pas la cause ; — et moi je la vois bien, 

Claire comme le jour, ou je n'y connais rien : 

Vous savez que l'avare, entouré du mystère. 

Enfouit ses thrésors dans le sein de la terre. 

Sous une dalle humide ou dans le trou d'un mur ; 

Or, pour les enfouir, pour les mettre en lieu sûr, 

Il faut un instrument, une bêclle, une pioche, 

L'n outil qui de l'il à peu près se rapproche ; 
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L'h est le seul moyen de sauver un tjhrésor. 

Voilà ce qu'ils ont fait ; ce n'est pas tout encor : 
Le vénérable 1 , troublé dans son empire, 
A disparu du l^s, des aieux, de la lire ; 
Qui mieux que lui pourtant retraçait à nos yeux 
Le tronc el les rameaux de Tarbre des axeux? 
La lYre, comme lui, née au sein de la Grèce, 
De ses deux bras ouverts déployait la souplesse, 
Tandis que d'une tige et d'une fleur formé, 
Le iVs était pour nous un V embaume. 

J'ai parlé de la lYre ; hélas ainsi brisée , 

La lire n'est pas seule un objet de risée : 

Le poëte lui-même a subi leur affront ; 

Ah lieu de ces deux points qui brillaient sur son front, 

De ce noble tréma qui^ tel qu'une planète. 

Couronna si long>temps sa radieuse tête, 

Ils ont courbé ce front sous le poids d'un accent . 

Virgule prosaïque au bizeau menaçant , 

Qui^ dé sa destinée emblème dérisoire , 

Semble un glaive ennemi suspendu sur sa. gloire. 



t 



J'ai fini: j'ai voulu raconter dans ces vers 

Tout ce qae le langage essuya de revers, 
Dire par quels excès la réforme hérétique 
Souilla la sainteté de l'écriture antique. 
Vainement pour venger l'orthographe aux abois, 
Chaque jour je réclame en faveur de ses droits , 
Vainement je m'obstine à tancer sur l'épreuve 
Mon prote forcené pour la méthode neuve^ 
Mon exemple, ma voix, mes plaintes, mes regrets. 
Rien ne peut du torrent arrêter les progrès ; 
£t l'erreur poursuivant sa détestable orgie 
Foule aux pieds la raison et l'étymolc^ie. 
Ah! si j'avais un jour, par la faveur du ciel, 
Dans la littérature un titre officiel , 
Si jamais, introduit sens la grande coupole , 
La palme académique, éclatante auréole, 
Dilatait ses rayons sur mon front réjoui ; 
Je t'en fais le serment y ô paternel Jouy * ! 
Avocat du malheur^ je prendrais la défense 
Des caractères saints qu'honora mon enfance ; 

Ces vers ont été lus pour la première fois , chez M. de Jouy. 



Aux rois de l'Alphabeth en congrès réunis 
Ma voix demanderait grâce pour les bannis ; 
Tu m'entendrais^ du haut de ma chaire curule, 
Sur les r^ormateurs secouer la férule , 
Foudroyer leur système absurde ^ impie et se:> , 
Et rendre à leurs honneurs l'H , l'X et P Y. 
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